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Washington. Washington continues to

talk of the possibility of settling Europe's
difficulties through American assistance,
'and it is becoming steadly clearer the Pre-
sident and his cabinet believe 'that without
United States help its European allies of
the war cannot reconeile their conflicting
,viewpoints on the manner and ternis on
which Germany should pay to the fullest
extent of her économie ressources.

The wishes of France will be regarded
as of paramount importance in any nego-
tiations to settle the réparations question,
in which the United States will have an
important if not a leading part. It ils for
France to define the conditions, is any,

on which she reduce the bill against
Germany and sanction a loan to enâble
Germany to pay up the specified amounts
When due.

English and American ladies in Paris
should call to Aine-Montaillé, 1, place
Vendôme, and profit of thé bargains of the
Winter Sale. Dresses mantle and hats at
reduced prices.

LA CRISE POLONAISE

Le calme en Pologne La met de,
M. Namtowicz est un deuil.

national
On télégraphie de Varsovie, 17 dé-

jeembre
Le président du conseil, général Sikorski,

'3 fait savoir qu'il veillera au maintien ab-
solu de l'ordre public et que les mesures
ont été prises à cet ef fet.

Le calme règne à Varsovie et en province.
Au reste, l'agence .Havas communique

la dépêche suivante de Varsovie, qui
confirme les renseignements que nous
avons publiés d'autre part

La presse polonaise constate que, dans
la sanglante tragédie qui s'est déroulée
avec une rapiditéd'éclair, la population de
la capitale polonaise n'a pas perdu un
instant son calme et son sang-froid. Ins-
tantanément toutes les volontés se sont
fondues en une seule qui tendait à assurer
l'ordre et à conjurer la crise. Quelques
heures à peine ont suffi pour constituer le
nouveau ministère. Le choix du président
intérimaire de la république, M. Rataj,
s'est porté, comme on sait, sur la per-
sonne du général Sikorski, chef d'état-
major de l'armée polonaise, dont la popu-
larité égale l'énergie et l'intelligence.

Le général Sikorski
Léa jotirnaux polonais rappellent, à ce

propos, que, lors de son séjour à l'étran-
ger, il y a deux mois, le général Sikorski
a visité la France, l'Angleterre, l'Italie et
la Belgique il a donné la mesure de ses
qualités exceptionnelles, non seulement de
grand soldat, mais aussi d'homme diktat.
L'accueil chaleureux qu'il a trouvé auprès
'des gouvernements des puissances alliées
est une suffisante garantie de son autorité
et de la confiance dont il jouit dans les

^milieux de l'Entente. La formation du mi-

'dê3 Kyrie des Moines de Solesnaes que
le Lai pieu est du treizième siècle que
le Salut, Rase vermeille est un noël du
quinzième. Il faut lui donner acte de

son affirmation. Mme Yvette Guilbert
me permettra d'en trouver l'harmonisa-
tion très moderne et cela ne m'empêche
pas de dire que son spectacle est d'un
goût trèS raffiné. L. S.
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d'hier

Le centenaire de Pasteur M. le maire-
chai Joffre assistait aux

fêtes d'hier
Les fêtes organisées en l'honneur de Pas-

teur se sont continuées hier à Lille. La
matinée a été entièrement consacrée à une
manifestation de vulgarisation scientifique
à l'Institut Pasteur, à laquelle assistait une
foule nombreuse.M. le- maréchal Joffre, venu à Lille pour
assister aux fêtes du 18° anniversaire de
la Société des anciens du génie, a tenu en
même temps à être présent aux fêtes de
Pasteur. Arrivé à Lille à 11 heures, reçu
par M. Morain, préfet, et par le général
Lacapelle, M. le maréchal Joffre a. traversé
en landau les rues pavoisées de Lille et
'ë été l'objet des plus chaleureuses ma-
nifestations de la part de la population.

Après avoir présidé le banquet officiel
offert par les anciens du génie et passé en
revue les sociétés d'anciens militaires, il
s'est rendu à la grande fête populaire or-
ganisée en l'honneur de Pasteur, où il
a été reçu par M. Delory,: député et maire
de Lille. M. Lyon, recteur de l'académie,
en une beJle improvisation, a magnifié le
grand savant et le grand soldat, les don-
nant tous deux en exemple aux nombreux
enfants des écoles présents.

M. le maréchal Joffre est reparti dans
;1'après-midi pour Paris.

M. Le Trocqicer à Lyon
M Yves Le Trocquer, ministre des tra-

vaux publics, accompagné de M. Marc Bri-
sac, chargé de mission à son cabinet, est
parti hier soir pour Lyon où il présidera
aujourd'hui le banquet de l'Association in-
dustrielle, commerciale et agricole de Lyon
et de la région,

Le ministre 'assdisfera, dans la matinée,
une séance privée de la Chambre de

commerce, et, après le déjeuner intime
que lui offre cette compagnie, il visitera
dans l'après-midi le port Rambaud.

ÎA. Yves. Le Trocquer rentrera à Paris
demain matin.

nistère Sikorski a reçu l'approbation una-
nime de l'opinion publique et parlemen-
taire.

Les rapides et énergiques décisions que
le général Sikorski a prises, dit-on, ont
rétabli immédiatement les pouvoirs de
l'Etat en confiant les principaux départe-
ments à, des hommes populaires et éner-
giques.

« Dans cette douloureuse Journée du 15
décembre, qui a ensanglante pour la pre-
mière fois la charge de la Constitution po-
lonaise, le peuplq polonais a montré une
grandeur d'àmo et une conscience patrio-
tique qui lui lont le plus grand honneur. »

LES CONDOLEANCES
Le président de la république a adressé

à M. Rta;j, maréchal de la Diète, à Var-
sovie, le télégramme- suivant

Profondément indigné de l'inqualifia-
ble attentat dont le président de la répu-
blique vient d'être victime, je tiens à vous
adresser mes condoléances émues pour la
perte cruelle qui frappe la Pologne.

» A. Mjixerand. »
De son côté, M. Poincaré a adressé au

président du conseil polonais un télé-
gramme de condoléances.

A la légation de Pologne, rue de Mari-
gnan, le drapeau national a été mis en
berne en signe de deujl et un registre a été
ouvert 'pour les nombreuses personnalités
qui ont tenu à témoigner leurs sympathies
à la Pologne en ces douloureuses circons-
tances.

Il VISITEDE LORD DERBY A PARIS

On a lu, d'autre part, que M. Poincaré
a offert un déjeuner intime à lord Derby
et que le ministre de Ja guerre britan-
nique a été reçu à la fin de la journée par
M. Millerand. Les entretiens ne pouvaient
avoir un caractère politique, fait remar-
quer le Petit Parisien. Mais notre confrère
ajoute

« Dans la mesure où il était inévitable
qu'on lui demandât ses impressions sur les
événements, il semble que lord Derby ait
cependant cru devoir signaler que le pro-
jet d'une occupation militaire de la Ruhr
se heurte dans l'opinion anglaise à une
opposition exceptionnellement vive.

» On ne saurait d'ailleurs passer sous
silence qu'au cours des récentes rencon-
tres de Londres, lord Derby eut l'occasion
de préconiser une solution intermédiaire
au sujet des prises de gages en Allemagne.
Cette solution consisterait à proposer que
l'occupation de la Ruhr, au lieu d'avoir
lieu dès le 16 janvier, fût, au contraire,
différée et ne devînt nécessaire, à une date
ultérieure, que si l'Allemagne se dérobait
à.l'exécution d'un programme de réformes
définies. Au lieu d'être une condition in-
dispensable du moratorium, l'occupation
de la Ruhr deviendrait, avec plus de pré-
cision que par le passé, une sanction évèn-
tuelle.

Lord d'Abernon, ambassadeur d'An-
gleterre à Berlin, est arrivé hier à Paris.

A la suite de l'incident dont a été
victime M. Martial Fleury, M. Louis Rol-
lin, député de Paris, vient d'écrire au mi-
nistre de l'intérieur pour lui demander de
protéger la liberté individuelle.

Revue de la Presse

Les Mémoires de M. Viviam

M. Viviani a eu soin de préciser le
caractère des pages qu'il donne au Ma-
tin et dont les premières ont paru hier
c'est une Réponse au Kaiser que l'ancien
président du conseil a voulu écrire.

Négligeant dans les mémoires de Guil-
laume II ce qui est négligeable, « ambi-
tieux d'édifier une rapide et exacte
synthèse, et non une table des matiè-
res », M. Viviani expliqué ainsi son
plan

Je tâcherai de suivre, à travers les con-
tradictions, les demi-aveux, les inexplica-
bles silences et des pages vides des démons-
tratioiis promises et attendues, la pensée
souvent vacillante de leur auteur.

Je marquerai l'effroyable désordre de
l'esprit et l'inconscience plus effroyable

encore avec lesquels l'ancien Empereur af-
firme et écrit, en 1921 sans doute, en 1922
'peut-être, sans tenir aucun compte des
documents abondants que l'histoire a mois-
sonnés pour les jeter aux pieds de la jus-
tice.

M. Viviani remarque que le Kaiser
a manié déplorablement la plume.

Les livres de certains Allemands, que
leur conscience a élevés jusqu'au courage
les révélations de 1919 du nouveau gou-
vernement du Reich, et qui ont substitué,
au premier Livre blanc qui contenait 36
documents, un Livre blanc de 831 docu-
ments les révélations bavaroises les ré-
vélations du Livre rouge autrichien, tout
cela, il l'ignore. Les terribles dépêches de
l'ambassadeur d'Autriche à Berlin, il les
tait et il affirme comme si elles n'avaient
pas existé. Il eait cela comme nous cepen-dant il en sait même plus que nous, car
on a sans doute emporté du palais impérial
de graves documents, à l'heure même où,
en 1918, l'auguste -et héroïque Empereur
pourvoyait, en enjambant les cadavres
dans sa fuite éperdue, à sa sûreté propre.

M. Viviani ne, veut pas s'attarder aux
souvenirs incontrôlables d'ailleurs
des premières années de jeunesse. Mais
il .juge utile de rechercher d'où sort
« l'homme qui a mené le monde au dé-
sastre le plus grand de l'Histoire ».

Quels individus ont constitué l'espèce à
laquelle il appartientet l'ont précède ? Les
tares et les vertus, les gloires et les infa-
mies, tout ce que porte en lui un héritage
moral altéré ou enrichi par des mélanges,
quel rôle tout cela a-t-il joué ?

Et M. Viviani rappelle le rôle et l'œu-
vre des trois Hohenzollern qui ont été
des fondateurs le Grand Electeur,
Frédéric-Guillaume Ier et Frédéric Ih

Une troublante énigme
Sous le titre « Population et Capital

M. GuglielmoFerrero vient de publier
une étude d'un passionnant intérêt dont
on voudrait indiquer ici les grandes
lignes, sans en discuter le côté para-
doxal.

Jusqu'à l'avant-dernier siècle, écrit M.
Ferrero, toutes les «tivilisations qui se suc-
cédèrent en Europe furent dominées par la
crainte de s'accroître au delà de la certi-
tude du pain assuré. La famine était alors
un monstre épouvantable, devant qui les
civilisations se faisaient toutes petites, en
se multipliant le moine possible.mesure que nous approchons de notre

1 LeDébat sur les Réparations

INFORMATIONS AMÉRICAINES

Nous continuons à enregistrer les nou-
velles, de diverses sources américaines,
parvenues sur le continent, faute de pou-
voir, priori, faire la discrimination
exacte de leur valeur.

New-York, 17 décembre-
La, presse,américaine approuve générale-

ment la décision de M. Harding de'cher-
cher un moyen de résoudre le problème
des réparations.

Les milieux officiels sont toujours silen-
cieux et toutes les sources habituelles d'in-
formations sont, de ce fait, bloquées.

Toutefois, la participation des experts
financiers américains à l'enquête ayant
pour but d'évaluer les capacités de l'Alle-
magne en matière de réparations est indi-
quée ici, si l'on s'en rapporte aux dépêches
de presse venant de -Washington, comme
étant probablement le premier pas des
Etats-Unis.

On ne sait pas encore si une conférence
va être convoquée ou bien si une commis-
sionl d'experts américains se rendra en
Europe.

On discute, d'autre part, que le président
Harding a consulté des sénateurs sur l'ap-
portunité d'une nouvelle conférence inter-
nationale, et l'on exprime l'opinion que si
cette conférence a lieu quatre ou cinq
puissances y assisteront, y compris l'Alle-
magne.

L'envoyé allemand, M. Widfeldt, est à
New-York, de retour de Washington, et
l'on dit qu'il a eu hier une conversation
avec un membre d'une banque américaine.

Londres, 17 décembre.
D'après les nouvelles reçues de Washing-

ton à Londres, il est possible que le gou-
vernement américain envisage deux moyens
de secourir l'Europe

1° L'emprunt d'un milliard et demi de
dollars dont il a été question, qui serait
garanti par Washington, à la condition
qu'on aboutisse à un règlement définitif
des réparations avec réduction du total
de la dette allemande;

2° Une réduction de la dette de l'Angle-
terre envers l'Amérique, qui permettrait
une rémission plus r Dnsidérable des dettes
alliées européennes envers la Grande-Bre-
tagne ;*on sortirait ainsi du cercle vicieux
où la discussion des dettes de guerre a
tourné jusqu'ici, chacun affirmant sa vo-
lonté de payer, mais à la condition qu'il
soit payé à son tour.

La question du désarmement
C'est une des préoccupations princi.

pales sinon capitale de Washing-
ton. On mande

M. King a présenté hier au Sénat une
résolution autorisant M. Harding a con-
voquer à Washington une conférence du
désarmement, à laquelle tous les gouver-
nements avec lesquels les Etats-Unis ont
des relations diplomatiques seraient con-
viés.

Le but de cette conférence serait d'abou-
tir à un accord général international qui

permettrait de réduire les armemen

époque, nous voyons croître la fécondité
de l'Europe, jusqu'à ce que, après la Ré-
volution française, elle devienne véritable-
ment, au dix-neuvième siècle, la «mère des
peuples n.

L'historien remarque que ce sont pré-
cisément les nations et les classes les
plus pauvres qui, au dix-neuvième siè-
cle, se sont multipliées davantage, et
ont défié la famine.

Pour que les hommes puissent exploi-
ter la. terre, il faut du capital accumulé,
mulé.

C'est par une savante combinaison de
capital et de travail que l'Europe a ac-
compli le miracle du dix-neuvième siècle
et nourri dans l'abondance une population
dont la densité excédait de beaucoup les
ressourcé de son territoire. Elle a réussi
à vivre sur le monde entier, en envoyant
partout, dans les pays trop jeunes et dans
les pays trop vieux, des intelligences, des
bras, des capitaux, des produits manufac-
turés, des oeuvres d'art tout ce qui man-
quait à ces pays-là pour vivre et se gou-
verner selon le modèle que l'Europe avait
inlposé plus ou moins au monde entier,
ou pour exploiter les richesses cachées
dans leurs territoires.

Mais la guerre mondiale et ses consé-
quences ont bouleversé tout cela.

La Russie, la plus grande partie de la
Chine et de la Turquie sont maintenant

fermées au capital et aux marchan-
dises de l'Europe ».

La moitié de l'Europe et de l'Asie, et de
vastes régions d'Amérique la Russie,
l'Autriche-Hongrie, la Turquie, la Chine,
le Mexique sont d'immenses cimetières
des crédits européens, où ce que plusieurs
générations épargnèrent à la sueur de
leurs fronts gît sous les ruines d'un monde
effondré. Créancière de l'univers il y a dix
ans, l'Europe, aujourd'hui, a aliéné la plus
grande partie des crédits qu'elle n'a pas
perdus et s'est, pour la première foie, en-
dettée envers sa fille plus riche l'Amé-
rique.

D'autres continentsont apprisà filer, à
tisser, à fondre, à forger. Le capitale man-
que partout. La guerre a absorbé les
réserves du passé et les espérances de
l'avenir », et le monde a perdu « l'en-
vie et l'habitude de l'épargne ».

Conclusion
Tant que l'Europe et l'Amérique n'auront

pas recouvré leur ancienne capacité d'ac-
cumuler du capital, il ne sera pas possible
à notre vieux continent de nourrir une po-
pulation croissante dans les proportions
d'autrefois. Mais il faudra beaucoup d'an-
nées, même si d'autres secousses révolu-
tionnaires lui sont épargnées, pour que
l'Europe puisse payer ses dettes et recom-
mencer à accumuler des capitaux impor-
tants. ,Une des conséquences de la guerre
mondiale devrait donc être un arrêt dans
l'augmentation de la population du vieux
monde, dans les pays qui étaient déjà,
avan tla guerre, les plus peuplés.

M. Guglielmo Ferrero remarque que
L'augmentation de la population, l'effort

frénétique de travail qu'elle imposait ont
été parmi les causes profondes de cette
effervescence psychologiques qui a tant
contribua déchaîner la guerre mondiale.
Le danger de cette effervescence était en-
core augmenté par le déséquilibre de la
population entre les différente pays d'Eu-
rope.

L'historien philosophe estime que s'il
y avait eu, en 1914, dix millions de
Français de plus, ou dix millions d'Al-
lemands de moins, le cyclone qui vient
de ravâger la terre n'eût pas éclaté.

Malheureusement dans l'ensem-

d'une manière efficace sur terre et sur mer
dans l'intérêt de la paix et afin d'alléger
les nations du fardeau des dépenses ex-
cessives et inutiles consacrées à la prépa-
ration de la guerre.

M. Jonnart au Vatican
On mande de Rome, 16 décembre:
M. Jonnart, ambassadeur de Frarace, a

cu aujjourd'hiti avec le Pape une audience.!
qhi a duré rurie heure et demie.

Cette visite est motivée par la ques-
tion des cultuelles. On sait que le projet
du gouvernement rencontre une vive
opposition de la part de plusieurs pré-
lats venus à Rome pour conseiller au
Pape de le repousser.

Radio publie à cet égard une informa-
tion de Rome, d'après .laquelle il paraît
de moins en moins probable que le
Saint-Siège accepte le statut des cultuel-
les sans des modifications qui en trans-
formeraient complètement la nature.

LA

L'intervention de M. Tchittherine
Lausanne, 17 décembre.

On confirme ce soir que la visite de M.
Tchitcherine à lord Cùrzon a bien eu pour
objet la question des Détroits, et que l'in-
tervention du représentant,des soviets a
eu son influence sur les Turcs.

Il gemble qu'à la suite d'une forte pres-
sion russe les Turcs auraient décidé de
soulever demain certaines difficultés. Ils
se proposeraient de saisir la commission
des Détroits 3'un contre-projet écrit qui,
tout en respectant les principes du projet
interallié, insisterait sur certaines réser-
ves, que les Turcs n'ont pas, disent-ils,
cessé de formuler. Ces réserves auraient
trait précisément à deux aspects du pro-
blème des Détroits auxquels les Russes
s'intéressent particulièrement la démili-
tarisation des Détroits, dont les Turcs re-\fusent à. la commission internationale le
droit de s'occuper, et l'effectif des navires'
de guerre qui seraient autorisés à franchir
le Bosphore.

On croit que si ces intentions se réali-
sent elles se heurteront à une opposition
commune des alliés.

LES ÉLECTIONS D'HIER

Encore des manifestations
sur le nom de Marty

De Lyon Election au conseil d'arron-
dissement dans le 5B canton.

Marty, communiste 2,726 voix, élu.
Prost, républicain 1,045
Il s'agissait de remplacer M. Talloud,

communiste, décédé.
1De Saint-Quentin Election au conseil

général dans le canton de Bohain
M. Challe, socialiste indépendant, est élu

avec 500 voix environ de majorité contre
M. André Marty» communiste.

Il s'agissait de remplacer M. Deguise, dé-
puté socialiste, décédé.

ble, « et dans les pays à population dé-
bordante la population continue à
s'accroître presque comme avant la
guerre.

Que signifie cette fécondité persistante
des peuples déjà, trop féconds, malgré la
situation changée du monde ? C'est là une
des plus troublantes énigmes de l'heure ac-
tuelle.

Si l'Europe ne retrouve pas rapide-
ment « un équilibre » d'une certaine
stabilité entre la population et le capital,
elle est, croit M. Ferrero, « destinée à
voir des jours bien sombres entende?
par là qu'elle sera affamée, littérale-

Mais si elle le trouve finalement, les sa-
crifices et les pertes des dernières années
n'auront- pas été inutiles pour le salut
du vieux monde.

Nous ne pouvons entrer dans tout le
détail de la thèse de M. G. Ferrero. Il
serait intéressant de savoir quel juge-
ment pourrait porter sur elle une per-
sonnalité qualifiée pour l'examiner du
point de vue de la doctrine catholique.

R. L.

PLUME ET POIL. Les peintres Géli-
bert, Moisand et Rô'tig exposent en décem-
bre chez Le Goupy, 5, boul. de la Madeleine,
des scènes de chasse qui obtiennent le plus
légitime succès.

LE SAHARA EN AUTOMOBILE

Ouargla, 17 décembre.
La mission Haardt-Audouin-Dubreuil,

qui effectue la traversée du Sahara à
bord de cinq votures, à chenilles Ke-
gresse-Citroën, a quitté Touggourt ce
matin à l'aube. Elle a couvert dans la
journée les 200 kilomètres de la premiè-
re étape Touggourt-Ouargla, en suivant
la piste des caravanes, formée de sable
parsemé de petites touffes de drinn. La
mission a effectué le parcours sans ren-
contrer de difficulté sérieuse.

Dans l'après-midi, en bordure de l'oa-
sis d'Ouargla, une chaleureuse récsp-
tion a été faite à la mission par le com-mandant Duclos, les officiers sahariens
et les grands chefs indigènes, entourés
de leurs goums.

Demain, la mission commencera la
longue étape de 400 kilomètres, qui la
mènera à Iniffel, en suivant la vallée de
l'oued Niya. (Havas.)
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UNE MANIFESTATION

de la Chambre de Commerce américaine

En l'honneur de M. Walter Berry
Le conseil d'administration de la cham-

vre de commerce américaine de Paris a
donné hier soir, au Cercle interallié, un
dîner en l'honneur de M. Waiter Berry,
qui quitte -la présidence de la chambre
après l'avoir conservée pendant six ans.^

Ce dîner était présidé par M. Lawrence
Benett et par M. Peixotto,- anciens prési-
dents, entourés de MM. George Washipg-'
ton, Lopp, Frank Boole, lrar Grinnell,
T.-A. Calnan, V.-K. Stevenson, I. Larkin,
Cinman Barnard, A.-D. Weil, Charles Car-
penter, Elliott, Shepard, Benjamin-H. Con-
nor, Morgan Day, lion. Alexander, M.
Thackara, R. Hervey Cabell junior, W.-S.
Hogan.

Des allocutions très chaleureuses félici-
tant M. Berry pour les services qu'il a
rendus pendant ses six années de prési-
dence ont été prononcées par M. Benett et
M. Peixotto.

A la fin du banquet, les membres du
bureau ont remis à M. Berry, en témoi-
gnage d'affection et de reconnaissance,
cinq volumes de l'histoire de Paris por-
tant les armes de Mme de Pompadour.

M. Berry, très ému, a remercié ses cet-
lègues et exprimé ses vœux pour la pros-
périté de la Chambre de commerce amé-
ricaine de Paris.

UN VAPEUR ANGLAIS SOMBRE

Onze hommes disparus
Liverpool, 17 décembre.

Le vapeur anglais Swerdis, venant de
Bordeaux, a heurté, dans les eaux de
Sloyne, le câble retenant l'ancre du vapeur
City of London. Le Smerdis a coulée cinq
hommes de l'équipage ont été sauvés, mais
le reste, soit environ onze hommes, est
manquant. Le City of London n'a subi
aucune avarie.

MATCH DE BOXE

Un résultat discuté
Londres, 17 décembre.

Hier soir a eu lieu à Londres le match
de boxe, conclu en vingt rounds, qui met-
tait aux prises le boxeur anglais de la ca-
tégorie des poids plume Bill Handley (ré-
eemment battu par Paul Fritz) et le boxeur
français Robert Servain.

Après un combat des plus animés, Bill
Handley a été déclaré vainqueur aux
points. Cette décision fut accueillie par les
protestations de nombreux spectateurs, qui
voulaient, au contraire, que ce fût Servain
qui l'ait emporté aux points.

Du Havre Trouvée errante la nuit
dernière, place de l'Hôtel-de-Ville, et con-
duite au poste de police pour fournir des
explications, la nommée Denise Houllier,
âgée de 14 ans, demeurant 15, rue Gari-
baldi, à Sanvic, chez sa mère, a pris subi-
tement le revolver d'un agent et s'est sui-
cidée en se tirant une balle dans la tête,
Les raisons de ce suicide sont inconnues.
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"TARRAGONE" J1

Ç*^ est actuellement. jk>envente partout

Les

si leurschefspetits sontpâles,
grognonset sansentrain.ENO'sFruit
Sait d'un goût si agréable,.n'est-il
paspoureuxla sourcede la sauté?
Unedemi-cuilleréeà caféd'ENOclia-
quematindansunverred'eau,et les
voilàtransformés1L'aphétitestrevenu,les jouesreprennentleur éclatde

)J pommed'api les cherspetitsontreconquisbonnehumeuretbonnesanté.

l\ Une cuillerée à café pour un verre d'eau*
Dans toutes les pliarmacies;
en cas de difficulté, s'adresser

Wki&. G. MIQ.UEL; 3, Avenue Lowendal Paris.
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SUR LA DERNIERE SEANOE
DE LA CHAMBRE

L'Echo nationale, M. André Tardieu
Sans méconnaître ni le prestige persan-

nol de ni. Pojicaré, ni les difficultés qu'il
rencontre, la majorité de la Chambre ne
peut pas, en effet, se dérober à deux cons.tatations.

La première, c'est que, dans l'ordra in-
térieur, le gouvernement, faute d'avoir unepolitique et de s'appuyer sur un parti,
laisse se développer une équivoque, dont
sont appelées à pâtir lee idées qui ont
triomphé,devant le pays le 16 novembre'-
1919.

La seconde, c'est que, dans l'ordre exté.
rieur, les résultats ne répondent ni aux
promesses, ni à l'indiscutable bonne vo-lonté du premier 'ministre. Les recettes deréparation ont diminué de 67 0/0 par rap-port aux années précédentes, creusant
dans le budget ordinaire un trou de 4 mil-
liards et nos relations avec nos alliés de-
meurent dans l'imprécision.

L'INTERVENTION AMERICAINE1
La Victoire, M. Gustave Hervé
Si l'Angleterre et l'Amérique, dans Pin-

térêt général de la reprise des affaires etdans l'intérêt général de la reprise de leur
commerce, croient avoir intérêt à voir di-
minuer considérablement la dette de ré-
parations allemandes, il nous semble quec'est à elles de prendre leur bonne part du
sacrifice qui s'impose.

En tout cas, si nos oncles d'Amérique
doivent tenter quelque chose d'acceptable
pour l'Europe en général, ils feraient bien
de se hâter. Ils ont mis deux ans et demi
avant d'entrer dans la guerre.Ils y seraient
entrés six mois plus tôt qu'il y a des chan-
ces pour que la révolution bolcheviste n'eût
pas éclaté en Russie,

TRAMWAY CONTRE TAXI

Boulevard du Montparnasse, hier après-
midi, un tramway de la ligne 27 est entré
en collision avec un taxi-auto occupé parM. Lou,is Lejeune, maire de Montrouge,
sa femme et leurs deux filles, Mlles Su-
zanne et Paulette.
Tous quatre, ainsi que le conducteur du
taxi; Léon Hobert, ont été, dans le choc,
plus ou moins grièvement contusionnées.

Après avoir reçu des soins dans -une
pharmacie, ils ont regagné leur domicile.

VOL « A L'ESBROUFFE »

Trois Polonais Yven Sikora, Léon Kit*
kiewicz et Stanislas Skopowski, ont été
surpris et arrêtés, hier, par des inspec-
teurs de la police judiciaire, alors qu'ils
venaient de voler « à l'esbrouffe » le por-
tefeuille d'un passant arrêté devant L'éta-
lage d'un grand magasin de la rive droite.

Le portefeuille, qui contenait cinq billets
de mille francs, a été rendu à son proprié,
tiare et le trio de voleurs envoyé au Dépôt.

1^8$ .'Théâtres
On raconte que,

Mais faut-il 16 raconter encore?'
M. Sacha Guitry, la veille de la répéti-
tion générale d'une de ses pièces, paraît
toujours calme et se montre obstinément
discret. G'accueil qu'il réserve aux in-
nambrablss confrères qui viennent auxrenseignements est d'ailleurs charmant
l'entretien animé et spirituel roule surtous les sujets, mais de la pièce en quels-tion, il n'est jamais. queetion 1 Cepen-
dant, une oeuvre nouvelle de l'auteur ce
Le Blanc ct le Noir, interprétée par Mme
Sarah Bernhardt et M. Lucien Guitry,
est un événement" littéraire et artistique
tellement considérable au'il nous faut
forcer le mutisme souriant de l'écrirain
de Un Sujet de roman. M. Sacha Guitry
est là, dans sa loge, dont on opère dé'à
le déménagement ce soir, elle sera celle
de Mme Sarah Bernhardt et la loge
Mme Yvonne Printemps servira de lon
à l'illustre tragédienne. La matinée de
Uné petite -main qui 'se place vient d= fi-
nir c'est Tavant-derniôre. Alpaonse
Franck, débordé par les demandes 'e
places pour la générale et qui ne disnose
plus d'aucun strapontin qu'on ce le.
dise apporte la recette. qui atteint
le maximum.Cette adorable comédie
quitte l'affiche en plein succès. et M.
Sacha Guitry va en profiter pour s'en
aller dans le Midi se reposer. en tra-
vaillant. Mme Yvonne Printemps fre-
donne -y avec discrétion une valsa
qui ressemble étrangement à du a Mes-
sager ». L'entendrons-nous dans j'ai
deux amants ?. M. Sacha Guitry ra-conte des histoires. mais il ne répond
pas à nos timides questions. Mais en-fin, lui dis-je, puisque, vous ne voulez
rien dire et puisque vous ne voulez pasparler, écrivez-moi.

» « Mais com-ment donc 1 tout de suite », répliqué Sa-
cha Guitry, et, immédiatement, le grand
et profond auteur nous tend ces lignes.
indiscrètes

Mon chéfr ami,
Cette pièce qui me réservait I'incom·

parable joie d'avoir pour interprète MmeSarah Bernhardt et mon père cettepièce fait partie d'une série commencée
de pièces destinées par moi à faire con-naître au public les joies et les angoisses

de ceux qui lui consacrent leur existence.
Vous m'avez demandé si j'avais le trac ?

Oui, et. à chaque pièce nouvelle je l'ai da-
vantage. Est-ce pour cette raison que ja-
niais je n'ai autant souhaité de plaire à
ceux que j'aime et que j'admire ?

SACHA Guitry.
Si cette déclaration est brève et noble;

elle constitue également un précieux au-tographe. et un cher souvenir.
Jacques Brindejont-Offenbach

Dans les Théâfres
Les répétitions d'aujourd'hui
Au Vieux-CoiombUr,à 1 h. 30, répétitiongénérale des couturières de Michel Auclair.pièce de Charles Vildrac

Au Théâtre Raymond Dunoan (34, rue du^ohsée), à 2 heures répétition générale ditJean Jacques, poème dialogué de M. Jean-Pierre Liausu, interprété par Mlles Léo Renn,?ermaine Vallet et M. Roger Maxime et d1
Les Vainqueurs, pièce en txiiis actes de H,

eugeniolai
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